








Traduction

Aperçu 

du 

Rapport annuel de la Société Radio-Canada

au 

Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications canadiennes
1.  Historique

C’est à l’issue des audiences pour le renouvellement de la licence de Radio-Canada que le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications canadiennes (CRTC) imposait à la Société, le 6 janvier 2000, l’obligation de produire un rapport annuel sur ses principales activités (décisions du CRTC 2000-1, 2000-2 et 2000-3). Cette obligation de rendre compte s’applique aux services suivants de Radio-Canada :

· Le Réseau anglais de télévision et ses stations;

· Le Réseau français de télévision et ses stations;

· Les chaînes françaises et anglaises de radio;

· Newsworld et le Réseau de l’Information (RDI).

En prolongeant pour une durée de sept ans la licence de ces services, le CRTC imposait à Radio-Canada un certain nombre de conditions, d’exigences et d’attentes. Le Conseil a également ordonné que nous produisions avant le 30 novembre de chaque année un rapport annuel faisant état de nos réalisations pour l’année de radiodiffusion se terminant le 31 août. Cette année, vu que la réunion du Conseil d’administration de Radio-Canada la plus rapprochée de cette date butoir était au début décembre, il a été convenu de présenter notre rapport après la réunion du Conseil, au plus tard le 15 décembre. 

Vous trouverez dans les pages du présent rapport un résumé faisant le point sur les services de Radio-Canada en regard des exigences de renouvellement de la licence de la Société.

Dans l’ensemble, nous sommes plutôt satisfaits des réalisations accomplies en 2000-2001 et ce n’est pas sans un sentiment de fierté que nous présentons au Conseil une excellente fiche de rendement.  

Les réseaux français et anglais de radio, Newsworld et le Réseau de l’Information (RDI) ont respecté à la lettre les conditions de licence, se pliant par ailleurs aux moindres exigences et attentes du Conseil, telles que formulées dans ses décisions.

Nos services de télévision ne sont pas en reste et affichent eux aussi une excellente fiche de rendement, montrant que les deux réseaux ont répondu aux attentes et aux exigences du CRTC dans tous les secteurs, quand ils ne les ont pas dépassées. La Télévision anglaise a respecté l’intégralité de ses conditions de licence tandis que la Télévision française y parvenait dans la plupart des cas. 

2.  Résumé du rendement sur un an

a. Les services de radio

La Radio anglaise 

La Radio anglaise respecte en tout et pour tout les conditions de licence qui lui ont été imparties pour la première année de renouvellement de sa licence. 

Au cours de cette période, la Radio anglaise a produit des rapports trimestriels demandés par le CRTC dans lesquels elle confirmait qu’elle avait bien respecté les conditions de licence, c’est-à-dire qu’au moins 50 % de la musique de catégorie 2 et 20 % de la musique de catégorie 3 diffusée à Radio One étaient canadiennes. 

· Nos rapports trimestriels confirment non seulement que Radio One s’est acquittée en tous points des exigences significatives quant au contenu canadien mais qu’en fait, elle les a dépassées fréquemment et parfois même de manière considérable.

En janvier 2001, en réponse à une demande du CRTC, nous avons produit un rapport portant sur l’entrée en service d’un réseau d’émetteurs qui diffusera Radio Two à travers le Canada, projet qui s’étalera sur sept ans.  

· La Radio anglaise aura réalisé 50 % de sa cible de couverture pour chaque province bien avant l’échéance de janvier 2003 fixée par le CRTC. De plus, avec l’ajout prévu en 2002 de nouveaux émetteurs en Ontario, en Colombie-Britannique et en Saskatchewan, Radio Two aura atteint 75 % de la couverture nationale qu’a établie le Conseil pour la durée de sa licence, qui est de sept ans. 

· Finalement, comme l’avait enjoint le Conseil, la Radio anglaise a maintenu à 6 millions de dollars les fonds consacrés annuellement à la découverte de la relève artistique canadienne.

La Radio française

La Radio française respecte également en totalité les conditions de licence pour l’année de radiodiffusion 2000-2001. 

Tant la Première Chaîne que la Chaîne culturelle ont produit leurs rapports trimestriels au CRTC pour cette période. 

· Ces rapports stipulent qu’au moins 50 % de la musique de catégorie 2 et 20 % de la musique de catégorie 3 diffusée aux deux chaînes étaient canadiennes. 

· Au moins 85 % cent de la musique vocale diffusée était de langue française ; 

· Moins de 5 % des choix musicaux était de langue anglaise.

La Radio française s’est également lancée dans un projet d’envergure dont l’objectif est de faire en sorte que dans un proche avenir, les Canadiens de toutes les provinces pourront tout à la fois recevoir et apprécier les émissions de la Chaîne culturelle.   

· Les résidents de Winnipeg pourront se mettre à l’écoute du nouveau service radiophonique en janvier 2002.

· En janvier 2002, nous présenterons une demande d’installation d’un nouvel émetteur, sur une nouvelle fréquence, pour Victoria, en conformité avec l’approbation conditionnelle du CRTC. 

· Industrie Canada vient tout juste de donner son aval au mémoire technique pour la proposition d’installation d’un émetteur à Vancouver.  

· En octobre 2001, la Radio française présentait une demande pour étendre la Chaîne culturelle à travers le pays en installant 18 émetteurs additionnels d’un océan à l’autre. Une fois approuvé, ce projet suivra une procédure accélérée de réalisation qui s’étalera sur deux ans. L’entrée en ondes de ce réseau d’émetteurs permettra à la Chaîne culturelle d’étendre sa portée et de rejoindre plus de 90 % des Canadiens de langue française. 

b. Les services spécialisés de nouvelles continues

Newsworld et le RDI

Au moment où leurs licences étaient renouvelées par le CRTC, tant Newsworld que le RDI ont obtenu une augmentation de leur tarif auprès des câblodistributeurs. Ces hausses sont conditionnelles à une amélioration des services de programmation des deux chaînes, dont ils doivent rendre compte dans le cadre du processus annuel de production de rapport. Les deux services ont respecté l’intégralité de leurs conditions de renouvellement de licence. 

Voici des réalisations dignes de mention accomplies par Newsworld en 2000-2001 :

· Le pourcentage de contenu canadien continue d’excéder le minimum de 90 % exigé comme condition de licence.  

· Newsworld effectue déjà le sous-titrage codé de 90 % de sa grille de la journée, un objectif que le CRTC avait fixé pour septembre 2002. 

· Newsworld a augmenté sa programmation en direct et la présence de ses journalistes dans tout le pays en prenant les dispositions suivantes :

· ajout de deux cars satellite, un à Calgary et un autre à Edmonton 

· nomination de vidéojournalistes à Bathurst, Inuvik, Kelowna, Kitchener et Thompson.  

· Newsworld a également augmenté ses projets transculturels avec le RDI. Entre autres, on a augmenté le budget de la populaire émission de documentaires Culture Choc, ce qui a permis de faire passer le nombre d’émissions originales de 13 à 23 par année.  

Voici des réalisations dignes de mention accomplies l’an dernier par le RDI :

· Les émissions canadiennes ont compté pour 97 % de la grille 2000-2001.  

· Le RDI dépasse les conditions de licence quant aux émissions avec sous-titrage codé, tant en termes de coûts qu’en pourcentage des émissions offertes aux malentendants ; la chaîne a alloué 473 000 $, décision qui a permis de faire passer à 42 % le pourcentage d’émissions sous-titrées. 

· Le RDI a étendu sa programmation en direct, ses émissions régionales et ses émissions s’adressant à des groupes particuliers en prenant plusieurs mesures importantes :  

· le réseau produit chaque semaine une émission intitulée En Direct, réalisée à l’extérieur des studios 

· une nouvelle émission mensuelle de débats a été lancée

· une nouvelle émission d’actualités s’adressant aux jeunes de 9 à 12 ans, RDI Junior, a été ajoutée à la grille régulière de la chaîne et est présentée du lundi au vendredi. 

· Le RDI a augmenté ses projets communs avec Newsworld en même temps qu’il ajoutait trois cars satellite, dont deux à l’extérieur du Québec afin d’accroître sa couverture journalistique.

c.  Les services de télévision de Radio-Canada

Nos deux services de télévision ont respecté, voire excédé, de manière importante les exigences du CRTC, à quelques nuances près. Nous soulignons dans le présent document certaines réalisations pour la dernière année de radiodiffusion, tant pour la Télévision anglaise que pour la Télévision française. Si nous n’avons pas atteint nos buts dans certains domaines, c’est en grande partie attribuable aux nouvelles orientations stratégiques données par Radio-Canada à ses services. Le projet de transformation de la Télévision anglaise, qui a commencé à l’automne 2000 et qui se poursuit depuis, reste la plus importante de ces nouvelles orientations données à nos services.

La Télévision anglaise

(i) Le projet de transformation donne une nouvelle orientation stratégique

L’orientation stratégique prise par la Télévision anglaise de Radio-Canada dans la première année du renouvellement de sa licence s’inscrit dans le processus de renouvellement que la Société a baptisé « transformation ». C’est à partir de deux réalités parallèles qu’est né ce projet : des pressions financières résultant des coupes budgétaires effectuées dans les années 1990 et une redécouverte du rôle que peut jouer au Canada un véritable radiodiffuseur de service public en ce début de 21e siècle. 

La prolifération des chaînes de télévision, la concurrence accrue de radiodiffuseurs privés plus puissants et les nouveaux médias contribuent dans l’ensemble à fragmenter l’auditoire, ce qui augure plutôt mal pour les parts d’auditoire futures et, par voie de conséquence, l’appui à la télévision d’État. Pour survivre dans cet univers congestionné, la Télévision anglaise en a déduit qu’elle devait se donner une identité claire et sans ambiguïté, qui la différencie de tous les autres services télévisés, lui conférant ainsi une valeur unique. 

À partir de ce constat, la direction de la chaîne a entrepris de concevoir un tout nouveau service en partant à zéro et en songeant sérieusement à s’éloigner radicalement des pratiques existantes ; on a envisagé différents systèmes de distribution, des solutions de rechange à la prestation actuelle de services tant au niveau régional que local, des modifications à l’équilibre de la programmation générale et même des changements au modèle actuel de diffusion des messages publicitaires. 

La stratégie de « transformation » de la Télévision anglaise visait deux objectifs fondamentaux : 

· améliorer la qualité de la télévision de service public offerte par Radio-Canada aux Canadiens ;
· et le faire d’une manière responsable au plan financier.

Entreprise dans les années 1990, la « canadianisation » de la grille de la Télévision anglaise a donné comme résultat une télévision de service public distinctive et typiquement canadienne, tant dans son contenu que dans sa facture. Mais tout n’est pas réglé et certaines inquiétudes persistent, comme celles formulées dans sa décision pour le renouvellement de la licence par le CRTC, qui souhaite que Radio-Canada mette davantage l’accent sur l’aspect service public de son mandat.

Le projet de transformation se traduit par des changements précis à la programmation du réseau pour mettre davantage l’accent sur l’aspect public de la « télévision de service public » :

· un accroissement important de la présence de toutes les régions du Canada sur le réseau national;

· une hausse importante des émissions pour enfants en matinée ;

· davantage d’émissions pour adolescents en fin d’après-midi ;

· la création d’une émission culturelle de deux heures consacrée aux arts de la scène, sans interruption publicitaire ;

· une augmentation de la couverture du sport amateur ;

· la diffusion plus fréquente de documentaires canadiens aux heures de grande écoute ;

· un rôle nouveau et accru pour les émissions d’actualités ;

· une émission de fin de soirée intitulée Innovation Zone pour la relève artistique et l’expérimentation ;

· une réduction des messages publicitaires pendant les principales émissions de nouvelles du réseau.

Le projet de transformation a également débouché sur d’autres engagements importants :

· une présence solide d’émissions dramatiques canadiennes,

· une place importante à la production indépendante dans les grilles de Radio-Canada

· l’engagements répété d’améliorer notre sensibilité aux diverses composantes de la société canadienne et d’en présenter un plus juste équilibre. 

(ii) Rendement de la Télévision anglaise dans le cadre du projet de transformation

Les réalisations accomplies par le Télévision anglaise dans le cadre du projet de transformation sont remarquables. Au cours de cette première année du renouvellement de la licence, nous notons plus particulièrement :

· le contenu canadien aux heures de grande écoute a été de 90 % par comparaison à l’objectif de 80 % fixé par le CRTC ;

· les productions indépendantes représentent 67 % de la programmation hors nouvelles et sports ; 

· le sport amateur compte pour 51 % de l’ensemble de la programmation sportive ;

· 100 % de la programmation entre 6 h du matin et minuit est sous-titrée codée pour malentendants, et sur l’ensemble de la journée de diffusion, y compris la période après minuit, la production du sous-titrage codé est de 97 % ;

· la production régionale pour le réseau est de 39 heures, alors que le CRTC n’en exigeait que 36 heures ;

· la publicité a été réduite de moitié dans les émissions de nouvelles diffusées entre 18 h et 19 h et entre 22 h et 23 h et a été totalement éliminée le jeudi soir entre 20 h et 22 h, dans le cadre de l’émission Opening Night, consacrée aux arts. 

· la Télévision anglaise produit presque 20 heures par semaine d’émissions pour enfants, alors que les attentes du CRTC n’étaient que de 15 heures.

· la programmation pour enfants, qui comprend d’excellentes émissions étrangères, dépasse les 30 heures par semaine ;  

· l’absence de réclame publicitaire dans les émissions pour enfants ;

· la prolongation pour enfants le week-end a été élargie.

La Télévision anglaise a également rempli la condition de licence qui stipule qu’elle doit diffuser chaque semaine, aux heures de grande écoute (entre 19 h et 23 h), cinq heures d’émissions régionales prioritaires dont les prises de vue principales doivent avoir été faites à plus de 150 kilomètres de Toronto. Nous avons atteint cet objectif pour 2000-2001 en présentant  en moyenne 5,1 heures de programmation régionale prioritaire de qualité par semaine.

La télévision de Radio-Canada partage les vues du Conseil quant à l’importance primordiale du reflet des régions auprès des auditoires nationaux pendant les heures de grande écoute, ce qui est par ailleurs la raison d’être fondamentale du radiodiffuseur public. Cependant, la Société croit qu’il pourrait y avoir d’autres façons d’exprimer notre engagement à refléter les régions sur le réseau. 

En plus des conditions de licence, le Conseil a présenté un certain nombre d’exigences et d’attentes. Comme nous venons de le souligner et comme vous pouvez le constater en consultant les tableaux annexés au présent document, la Télévision anglaise a répondu aux attentes et aux exigences du CRTC, quand elle ne les a pas tout simplement dépassées. Au nombre des exceptions à la règle, il nous faut mentionner une catégorie d’émissions qu’on ne peut passer inaperçu, celui des nouvelles locales et régionales et des émissions hors nouvelles.

Au cours du processus de transformation décrit précédemment, la Société a été obligée d’examiner de près toutes les facettes de ses activités, y compris la programmation locale et régionale. Il a entre autres été question d’éliminer complètement  ce genre d’émissions. Finalement, une nouvelle orientation a été donnée à la Télévision anglaise après un long débat auquel ont participé le Conseil d’administration de Radio-Canada, les membres de la haute direction, le public, la presse et un comité parlementaire. En grande partie pour des raisons financières, la décision a été prise de mettre l’accent sur la première responsabilité de Radio-Canada, qui est de refléter les collectivités et les régions du pays sur le réseau national, tout en maintenant une émission quotidienne d’une demi-heure de nouvelles locales et régionales dans tous les établissements de production. 

Le résultat le plus concret de cette décision est survenu en octobre 2000 lorsqu’a été lancée l’émission Canada Now, une émission de nouvelles nationales d’une demi-heure mettant l’accent sur les nouvelles des régions, diffusée sans interruption publicitaire et intercalé dans le bulletin de nouvelles régionales d’une demi-heure. Un éditorial du quotidien Ottawa Citizen commentait la nouvelle émission en ces termes : « C’est précisément le genre de choses que la Société Radio-Canada doit faire si elle veut survivre en tant que radiodiffuseur public ayant une crédibilité au niveau local. Radio-Canada doit être différent. » En même temps, la Télévision anglaise en profitait pour intégrer sa collecte d’information au niveau national et régional dans tous les bureaux. On a d’ailleurs constaté comme résultat une augmentation quantifiable et importante du nombre de sujets locaux et régionaux traités aux émissions de nouvelles et dans les émissions d’actualités du réseau. De plus, plusieurs millions de dollars ont été réinvestis dans les bureaux des nouvelles locales. 

Quant aux émissions hors nouvelles, bien que la Télévision anglaise se soit fermement engagée à refléter les régions, la chaîne n’a finalement pas donné suite à la série d’émissions régionales dont on a fait état aux audiences sur le renouvellement de la licence. Toutefois, un nombre encore plus élevé d’heures d’émissions régionales hors nouvelles a été diffusé sur le réseau, au total presque 200 heures. On peut citer à titre d’exemple Maritimes Fiddle Fest en provenance de Halifax ou Prairie Music Awards diffusé dans les trois provinces des Prairies et une série de documentaires produits par des producteurs indépendants sur des sujets intéressant la côte ouest diffusée en Colombie-Britannique. 

Par ailleurs, un nouveau Fonds de développement Trans Canada doté d’un montant de 1 million de dollars par année a été créé pour le développement de propositions ou de pilotes d’émissions régionales. Le Fonds est administré par les directeurs régionaux de la Télévision anglaise de chaque région du pays et il est offert tant aux réalisateurs indépendants qu’aux réalisateurs maison. Nous sommes de plus en train de développer une série d’émissions spéciales régionales hors nouvelles pour l’an prochain.  

La Télévision française

Il existe également de nombreux domaines où la Télévision française a respecté les conditions de licence en 2000-2001 ou même les a surpassées. En voici quelques exemples :

· le contenu canadien aux heures de grande écoute était de 89 % en 2000-2001, un pourcentage considérablement plus élevé que la marque de 80 % exigée par le Conseil ;

· la Télévision française a rempli la nouvelle condition de licence en fournissant quatre heures par semaine d’émissions originales canadiennes pour les jeunes de 2 à 11 ans ;

· la chaîne a diffusé 23 heures d’émissions pour enfants par semaine, alors que le CRTC n’en exigeait que 20 ; 

· les documentaires canadiens ont trouvé une place de choix aux heures de grande écoute de la Télévision française, 24 heures de documentaires originaux ayant été diffusés l’an dernier par comparaison aux 18 heures fixées par le CRTC ;

· depuis 1999, la Télévision française a investi près de 9 millions de dollars dans la production et la promotion de longs métrages canadiens, presque la moitié de son engagement à consacrer 20 millions de dollars sur cinq ans;

· une augmentation des émissions reflétant les régions et des émissions régionales :

· la Télévision française a diffusé aux heures de grande écoute une série intitulée Pour l’amour du Country, qui ne devait entrer en ondes qu’en 2002. Cette série de 13 émissions d’une heure a été produite par un producteur indépendant de Moncton et a représenté un investissement important dans la production indépendante francophone au Nouveau-Brunswick,

· la chaîne a diffusé en moyenne six heures par semaine d’émissions à caractère régional, alors que le CRTC n’en demandait que cinq,

· et elle a augmenté les nouvelles en provenance de l’extérieur de Montréal aux émissions de nouvelles et aux émissions d’actualités, les faisant passer d’une moyenne de 30 heures les années précédentes à 49 heures en 2000-2001.

Dans sa décision sur le renouvellement de la licence, le Conseil a stipulé que la Télévision française devait diffuser trois heures par semaine d’émissions de musique, de danse et de variétés au cours de la présente année. Notre moyenne a été de 2,3 heures par semaine.

Nous croyons qu’un certain nombre de facteurs ont contribué à cet écart, si ce n’est que la période de grande écoute de cette première année de la licence n’a pas été tout à fait normale et nous a laissé moins d’occasions de diffuser ce genre d’émissions exigées par le Conseil. De fait, au cours de cette première année, la grille a été bouleversée, d’abord par la couverture complète des Jeux olympiques d’été à Sydney, tant durant les Jeux eux-mêmes quand dans les semaines qui les ont précédés. Puis, la saison de radiodiffusion automne-hiver a commencé mais l’émission Les Beaux Dimanches, qui présente fréquemment ce genre de spectacles, a dû être annulée pour faire place à la première partie de la série historique à grand déploiement « Le Canada : une histoire populaire », composée de huit épisodes de deux heures chacune. 

Cette condition de licence continuera de représenter un défi pour la Télévision française qui cherche à faire l’équilibre entre les fonds disponibles pour ce type d’émissions, les exigences des téléspectateurs et les obligations d’une grille équilibrée pour une télévision de service public, qui se veut également généraliste. 

3. Les Nouveaux Médias et la Société Radio-Canada

Il nous faut également souligner que Radio-Canada a pris d’autres décisions audacieuses pour diversifier davantage la gamme des services que la Société offre aux Canadiens de toutes les régions du pays. Au cours des dernières années, Radio-Canada a étendu la portée de ses services de radiodiffusion en prenant une série d’initiatives dans le secteur des nouveaux médias, s’inspirant dans l’ensemble des principes et des objectifs suivants : 

· offrir du contenu pertinent au plan social et culturel, indépendant de tout impératif commercial,

· refléter les diverses facettes du Canada en les mettant en contact les unes avec les autres, nous permettant ainsi de renforcer notre présence en région,

· utiliser de manière novatrice le contenu des archives de Radio-Canada sur toutes les plates-formes des Nouveaux Médias.

En optimisant le recyclage du contenu des émissions de radio et de télévision et en créant du contenu original, les initiatives des Nouveaux Médias se concentreront sur :

· les nouvelles et l’information, y compris les nouvelles générales et les affaires publiques ; les affaires, le divertissement et les nouvelles du sport ; et de l’information sur les émissions de la radio et de la télévision de Radio-Canada. 

· le contenu culturel, incluant les dramatiques, le divertissement, la présentation en continu des événements culturels et la présentation de nouveaux talents.

Les activités des Nouveaux Médias de Radio-Canada ciblent six catégories d’auditoire :

1. le public en général (p. ex.cbc.ca et radio-canada.ca)

2. les régions (p. ex. calgary.cbc.ca, radio-canada.ca/alberta)

3. les enfants (p. ex. cbc4kids.ca, fd6)

4. les adolescents (p. ex. 120seconds.com et bandeapart.fm)

5. la communauté des affaires (cbc.ca/business)

6. les maisons d’enseignement (radio-canada.ca/education)

Pour livrer notre contenu à nos auditoires ciblés, nous utilisons au maximum la bande étroite (Internet normal, transmis par ligne téléphonique), la large bande (le câble, le téléphone et le sans fil) et les plate-forme de distribution sans fil (téléphones SCP, un organisateur Palm, les téléavertisseurs). 

Nous continuons de rechercher activement des partenariats, tant en terme de développement de contenu que de distribution, ce qui pourrait nous permettre d’exploiter le plein potentiel des ressources de Radio-Canada. Nous le faisons avec l’objectif ultime de fournir aux Canadiens un forum public majoritairement non commercial, qui met en exergue les valeurs fondamentales que Radio-Canada a développées dans son rôle de radiodiffuseur traditionnel et qui nous aideront à resserrer les liens avec l’auditoire.

4. Conclusion 

Nous croyons que les rapports qui ont été préparés par chaque composante média fournissent des preuves claires et éloquentes des résultats obtenus en termes de programmation par chaque service de la radio et de la télévision de Radio-Canada au cours de l’année de radiodiffusion.
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